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				INTRODUCTION


				Ce livre présente principalement la pratique de la méditation, grâce à laquelle nous pouvons développer un esprit paisible et le maintenir tout le temps. Si notre esprit est paisible tout le temps, nous serons heureux tout le temps. Donc, si nous voulons véritablement que tous, nous-même et les autres, soient heureux tout le temps, nous devons absolument apprendre à pratiquer la méditation. Finalement, grâce à la pratique de la méditation du mahamoudra, nous deviendrons capables d'apporter des bienfaits à chaque être vivant sans exception, chaque jour. Rien n'a plus de sens que cela.


				La méditation a pour fonction de faire naître la paix mentale. La paix mentale suprême et définitive est appelée illumination. Qu'est-ce que l'illumination ? L'illumination est la lumière intérieure de la sagesse définitivement libérée de toute apparence fausse et dont la fonction est de produire la paix mentale en chaque être vivant, chaque jour. Seuls les êtres humains peuvent l'atteindre grâce à la pratique de la méditation. Nous avons une chance inouïe !


				La méditation est une méthode scientifique permettant de transformer la nature humaine, de mauvaise à bonne. Tout le monde a besoin d'être une bonne personne, d'avoir un bon cœur. C'est la véritable méthode permettant de résoudre nos propres problèmes intérieurs (les problèmes d'ignorance, de dépression, de colère, etc.) et, c'est aussi la véritable méthode pour apporter concrètement des bienfaits aux autres.


				Pour assurer l'efficacité de notre méditation, chaque pratique de méditation est présentée en deux étapes : la contemplation et la méditation proprement dite. Nous mémorisons la contemplation, et la répétons mentalement encore et encore pendant la séance de méditation. De cette manière, nous générerons, ou trouverons, l'objet de la méditation proprement dite. Une fois l'objet trouvé, nous le maintenons fermement et méditons dessus en un seul point. Cette manière de méditer est très pratique et importante, nous avons donc besoin de garder ce conseil dans notre cœur.


				Dans le terme mahamoudra, maha signifie « grand » et fait référence à la grande félicité, et moudra signifie « non trompeur » et fait référence à la vacuité. Par conséquent, le véritable mahamoudra est l'union de notre propre grande félicité et de la vacuité.


				Les instructions du mahamoudra présentées dans ce livre sont basées sur les instructions orales du mahamoudra de Djé Tsongkhapa, c'est-à-dire sur ses instructions non communes qu'il a extraites de l'Écriture Émanation Gandèn.


				Jusqu'à l'époque du premier Pantchèn Lama, Lossang Tcheukyi G'yaltsèn, ces instructions n'étaient pas écrites en langage humain habituel. Le premier Pantchèn Lama écrivit le texte racine du mahamoudra, La Voie principale des conquérants, et son autocommentaire, en se basant sur l'Écriture Émanation Gandèn. À partir de là, les instructions de la Lignée Orale Gandèn du mahamoudra furent progressivement enseignées publiquement.


				Ces instructions sont très bénies. Djé Tsongkhapa les reçut du bouddha de la sagesse Mandjoushri. Il transmit les bénédictions et les instructions de la lignée à son disciple, Togdèn Djampèl G'yatso, puis elles furent transmises par une lignée continuelle et ininterrompue jusqu'à atteindre Vajradhara Tridjang Rinpotché, qui est une manifestation de Bouddha Hérouka. Grâce à la grande bienveillance de ce précieux lama, nous avons maintenant la possibilité d'écouter ces précieuses instructions et de les mettre en pratique. Nous pouvons nous réjouir de notre très grande chance.


				L'Écriture Émanation Gandèn est une écriture sainte, émanée par le bouddha de la sagesse Mandjoushri, et elle révèle les instructions non communes de la doctrine Gandèn. Il y a des écritures émanations, tout comme il y a des enseignants émanations, etc. Dans les soutras, Bouddha dit : « À l'avenir, vous rencontrerez des guides spirituels ayant l'aspect d'êtres ordinaires. Vous avez besoin de savoir que ce sont mes émanations. » En réalité, il y a d'innombrables écritures émanations, d'innombrables enseignants émanations, etc. Les émanations de Bouddha peuvent être toute chose, animée ou inanimée. Il n'y a pas un seul endroit dépourvu d'émanations de Bouddha. Le fait que Bouddha ait d'innombrables émanations est l'une des raisons principales qui prouvent que Bouddha a la capacité d'apporter des bienfaits à chaque être vivant sans exception, chaque jour.


				Grâce aux instructions orales du mahamoudra présentées dans ce livre, il nous faut connaître les caractéristiques spéciales de la doctrine de Djé Tsongkhapa. Dans la Prière pour l'épanouissement de la doctrine de Djé Tsongkhapa, le grand érudit Goungtang dit :


				L'union de la vacuité, expliquée dans les enseignements du soutra de Bouddha,


				Et de la grande félicité, expliquée dans les enseignements tantriques de Bouddha,


				Est l'essence même des quatre-vingt-quatre mille enseignements de Bouddha.


				Puisse la doctrine du conquérant Lossang Dragpa s'épanouir pour toujours.


				Dans les enseignements de Djé Tsongkhapa, nous trouvons une explication de la vacuité, claire, complète et sans erreur, ainsi qu'une explication de la grande félicité, claire, complète et sans erreur. C'est la caractéristique spéciale de la doctrine de Djé Tsongkhapa. Comprenant cela, nous nous réjouissons du fond du cœur de la grande chance que nous avons d'avoir rencontré la doctrine de Djé Tsongkhapa.


				Il est dit que le dharma sans erreur est le mahamoudra, le Lamrim (les étapes de la voie) et le Lodjong (l'entraînement de l'esprit). Nous avons donc besoin de faire de grands efforts pour pratiquer nous-même ces instructions et pour les enseigner aux autres, car elles sont l'essence même du bouddhadharma. Si nous faisons cela, nous accomplirons le véritable but de notre rencontre avec la doctrine de Djé Tsongkhapa.


				Le texte racine parle de guédèn kag'yu. Cela signifie « Lignée Orale Gandèn ». Dans ce contexte, Gandèn (qui signifie « la joyeuse ») fait référence à la doctrine de Djé Tsongkhapa, et les pratiquants qui suivent cette doctrine sont appelés gandènpas.


				Certains textes expliquent que la vacuité est le grand sceau, ou mahamoudra, mais mahamoudra est simplement un nom donné à la vacuité. Le véritable mahamoudra est l'union de la grande félicité et de la vacuité.


				Le mahamoudra (l'union de la grande félicité et de la vacuité) a deux parties : la grande félicité et la vacuité. Dans le tantra du yoga suprême, la grande félicité est nécessairement une félicité qui se manifeste grâce à la fonte des gouttes à l'intérieur du canal central, lorsque les vents intérieurs des canaux droit et gauche entrent, demeurent et se dissolvent dans le canal central par la force de la méditation. Seuls les pratiquants du tantra du yoga suprême et les bouddhas connaissent cette félicité.


				La seconde partie de l'union, la vacuité, fut expliquée par Bouddha dans les Soutras de la perfection de la sagesse et, en suivant les commentaires des Soutras de la perfection de la sagesse de Nagardjouna, Djé Tsongkhapa expliqua clairement et en détail la signification de la vacuité.


				L'union de la grande félicité et de la vacuité signifie que grâce à la force de la méditation, notre propre esprit de grande félicité et la vacuité deviennent non duels, un seul, comme deux espaces mélangés l'un à l'autre. Ceci est extrêmement profond et subtil, et, de nos jours, ceux qui comprennent la signification de cette union par leur propre expérience sont aussi rares que des étoiles apparaissant en plein jour.


				La grande félicité est apparence et la vacuité est vide. L'union des deux est l'union de l'apparence et de la vacuité. La vérité conventionnelle est apparence et la vérité ultime est vide, et l'union de ces deux est également l'union de l'apparence et de la vacuité. Nous-même généré en la déité soutenue et la totalité du mandala soutenant sommes apparence et la vacuité est vide, et l'union de ces deux est également l'union de l'apparence et de la vacuité. Nous avons besoin de savoir qu'il existe de nombreux niveaux de cette union de l'apparence et de la vacuité. Habituellement, nous percevons l'apparence et la vacuité comme étant deux, et non pas un. Cette perception est l'apparence dualiste, et c'est le principal obstacle nous empêchant d'atteindre l'illumination. L'apparence dualiste et la saisie dualiste communément connues font référence à l'apparence et à la vacuité apparaissant comme étant deux, et à l'esprit qui saisit cela.


				Dans une prière, Djé Tsongkhapa a dit :


				Grâce à une identification correcte de la signification de l'union,


				Puissè-je être définitivement libéré des apparences fausses.


				Dans ce contexte, la signification de l'union est que les apparences et les vacuités sont non duelles, d'une seule nature. Si nous réalisons cette union directement, nous serons définitivement libérés de toutes apparences fausses. Grâce à l'entraînement, nous réaliserons que les apparences et les vacuités sont non duelles, d'une seule nature, comme deux espaces mélangés l'un à l'autre. Nous aurons alors à maintenir cette profonde connaissance, cette expérience, jour et nuit sans jamais l'oublier. En faisant cela, nous finirons par pouvoir demeurer à jamais dans le vaste espace de l'union de l'apparence et de la vacuité, en tant que Hérouka. C'est l'union de Hérouka. Nous aurons ainsi atteint l'illumination.


				En résumé, au moment où par la force de la méditation, notre esprit se transforme en l'esprit de grande félicité comme cela vient d'être mentionné, et que cet esprit réalise directement la vacuité, ceci constitue l'union de la grande félicité et de la vacuité, la réalisation proprement dite du mahamoudra. Il est alors certain que nous atteindrons l'illumination au cours de cette vie-ci.


				De nombreux disciples de Djé Tsongkhapa, et leurs propres disciples à leur tour, sont devenus des bouddhas pleinement éveillés au cours de leur vie en atteignant la réalisation de l'union de la grande félicité et de la vacuité grâce à leur pratique des instructions de la Lignée Orale Gandèn. La plupart des personnes ont cependant du mal à croire que c'est vrai parce que leur esprit est obstrué par les apparences ordinaires.


				COMMENT PRATIQUER LE MAHAMOUDRA


				Le texte racine du mahamoudra dit :


				Quant à cela, il sont trois : les préliminaires, la pratique proprement dite et la pratique de conclusion [...]


				Cela signifie que pour atteindre la réalisation du mahamoudra, nous avons besoin de pratiquer ces trois-là. La manière de pratiquer le mahamoudra va donc être maintenant expliquée en trois parties :


				1.	La pratique des préliminaires


				2.	La pratique proprement dite du mahamoudra


				3.	La pratique de l'accomplissement postméditatif


				LA PRATIQUE DES PRÉLIMINAIRES


				Il est bien connu qu'il y a quatre grands guides préliminaires :


				1.	Le premier grand guide préliminaire : nous entraîner à chercher sincèrement refuge (la porte d'accès pour entrer dans le bouddhisme) et nous entraîner à l'esprit de compassion, la bodhitchitta (la porte d'accès pour entrer dans le mahayana, la voie principale menant à l'état de l'illumination).


				2.	Le deuxième grand guide préliminaire : nous entraîner à la pratique de la purification (la porte d'accès pour purifier les actions non vertueuses et les obstructions).


				3.	Le troisième grand guide préliminaire : nous entraîner à la pratique de l'offrande de mandala (la porte d'accès pour accumuler la collection de mérite et pour atteindre le pays pur de l'illumination).


				4.	Le quatrième grand guide préliminaire : nous entraîner au yoga du guide spirituel (la porte d'accès pour recevoir des bénédictions).
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				LE PREMIER GRAND GUIDE PRÉLIMINAIRE


				COMMENT NOUS ENTRAÎNER À CHERCHER SINCÈREMENT REFUGE, LA PORTE D'ACCÈS POUR ENTRER DANS LE BOUDDHISME


				Vénérable Sakya Pandita nous dit que si nous n'avons pas de pratique de refuge en les trois joyaux (Bouddha, le dharma et la sangha), nous ne sommes pas un pratiquant du dharma. Cela signifie que, si nous ne sommes pas capables de pratiquer le refuge avec pureté, nous n'entrerons pas dans le bouddhisme et, si nous n'entrons pas dans le bouddhisme, nous n'aurons pas la possibilité d'atteindre la libération définitive de la souffrance, ni le bonheur suprême de l'illumination. Nous aurons alors perdu le véritable sens de la vie humaine.


				Comprenant cela, nous prenons la détermination suivante :


				Je vais pratiquer le refuge avec pureté, afin de pouvoir entrer dans le bouddhisme.


				Nous méditons sur cette détermination.


				Puisque sans cause il n'y a pas d'effet, nous avons d'abord besoin de développer les causes d'une pratique de refuge pure dans notre esprit en contemplant de la manière suivante :


				Moi-même et tous les êtres mères vivants qui remplissent l'espace entier, nous nous noyons dans l'océan immense et profond des souffrances samsariques, là où les monstres marins du Seigneur de la mort dévorent nos corps encore et encore.


				Nous éprouvons les souffrances de la mort de tant de manières différentes, et tous nos innombrables corps sont dévorés par les monstres marins du Seigneur de la mort.


				Nous sommes obligés de connaître un cycle sans fin de renaissances, éprouvant des souffrances produites par des vagues de douleur insoutenable et, à chaque naissance nous naissons seuls et devons éprouver la souffrance tout au long de notre vie.


				Puis vient la mort.


				Et nous naissons seuls à nouveau et sommes obligés d'éprouver la souffrance tout au long de cette vie-là.


				Et à nouveau la mort.


				Et nous naissons à nouveau, etc.


				Nous sommes obligés d'éprouver sans fin ce cycle de souffrances insupportables, et la cause de toute cette souffrance est d'avoir pris renaissance dans le samsara, le cycle des vies impures.


				Que veut dire prendre renaissance dans le samsara ? Cela signifie que dans chacune de nos vies, à cause de l'ignorance, nous saisissons notre corps ou notre esprit comme étant nous-même, en pensant moi, je, là où il n'y aucun moi, je, aucun nous-même. À cause de cela, nous éprouvons les souffrances de cette vie-ci et celles de nos innombrables vies futures, en tant qu'hallucinations, sans fin.


				Ayant compris cela, nous ressentons à quel point la renaissance samsarique est insupportable, pour nous-même comme pour les autres, et combien cette incertitude de la souffrance et de la renaissance est insupportable.


				Nous pensons également :


				Je suis dans le samsara, le cycle des vies impures ; c'est comme être piégé dans un cercle de feu.


				Nous faisons naître en nous un sentiment de forte peur de ce cycle insupportable de renaissances et méditons sur cette peur encore et encore, la maintenant en un seul point sans l'oublier. En méditant de cette manière jour et nuit, nous avons besoin de ne jamais oublier la peur de renaître dans le samsara de manière générale, et dans les règnes inférieurs en particulier.


				Habituellement, faire naître en nous de la peur ne sert à rien, mais la peur expliquée ici ouvre la porte à une pratique de refuge pure et elle est donc extrêmement riche de sens. C'est une cause indispensable pour une pratique de refuge pure. Jusqu'à maintenant, nous n'avons pas été capables de pratiquer avec pureté un refuge en les trois joyaux, le défaut étant de ne pas avoir cette peur. En conséquence, nous contemplons :


				La souffrance sans fin de ce cycle de renaissances est terrifiante, comme si j'étais piégé dans un cercle de feu. C'est pourquoi, jour et nuit, je vais m'efforcer de mettre définitivement un terme à ces renaissances samsariques en m'efforçant d'abandonner définitivement sa racine, l'ignorance de la saisie d'un soi.


				Nous méditons encore et encore sur cette détermination, la maintenant en un seul point sans l'oublier. L'esprit qui maintient cette détermination continuellement est le renoncement authentique, qui ouvre la porte à la libération.


				Maintenant, à quelle méthode nous fier pour faire définitivement cesser la renaissance samsarique et abandonner définitivement sa racine, l'ignorance de la saisie d'un soi ? Nous pouvons accomplir ce but uniquement en recevant les bénédictions de Bouddha, en recevant l'aide de la sangha et en pratiquant le dharma des trois entraînements supérieurs. Ainsi, les trois précieux joyaux – Bouddha, le dharma et la sangha – sont le seul refuge qui nous libère définitivement des souffrances sans fin du samsara. Ce refuge ne peut pas être trouvé ailleurs. Ayant compris et contemplé cela, nous développons dans notre cœur une foi et une confiance irréversibles en les trois joyaux. Ceci est également une cause pour une pratique pure du refuge.


				Ensuite, grâce au pouvoir d'une imagination correcte, nous visualisons, apparaissant effectivement dans l'espace devant nous, notre guide spirituel racine sous l'aspect de Gourou Soumati Bouddha Hérouka, qui est par nature notre guide spirituel racine, Djé Tsongkhapa, Bouddha Shakyamouni et Hérouka, entouré de tous les bouddhas et bodhisattvas des dix directions. Nous les observons et méditons brièvement en un seul point, avec un esprit de grande foi désirante, en pensant :


				Ce serait tellement merveilleux si moi-même et tous les êtres mères vivants, nous devenions comme ces êtres pleinement éveillés !


				Après avoir généré et visualisé les objets du refuge devant nous de cette manière, nous récitons la prière rituelle trois fois, tout en faisant une promesse :


				Ô Gourou Soumati Bouddha Hérouka, à partir de maintenant et jusqu'à ce que j'atteigne l'illumination, je m'en remettrai uniquement aux trois joyaux – Bouddha, le dharma et la sangha – et les maintiendrai comme mes objets de refuge.


				Je ferai des efforts pour recevoir les bénédictions de Bouddha, pour recevoir l'aide de la sangha, et pour atteindre les réalisations du dharma joyau comme protection ultime, pour moi-même et pour les autres, contre les peurs du samsara.


				En récitant cette prière rituelle trois fois, nous prenons les vœux du refuge mahayana. Il est très important de faire cela chaque jour.


				Chercher refuge en les trois joyaux signifie faire la promesse de faire des efforts pour recevoir les bénédictions de Bouddha, pour recevoir l'aide de la sangha (c'est-à-dire les pratiquants spirituels purs qui montrent un bon exemple) et pour atteindre les réalisations du dharma des trois entraînements supérieurs (l'entraînement à la discipline morale, l'entraînement à la concentration, ou méditation, et l'entraînement à la sagesse de la vacuité, tous avec la motivation du renoncement), comme protection ultime pour nous-même et pour les autres contre les peurs du samsara. Ces promesses sont les engagements essentiels du refuge.


				COMMENT NOUS ENTRAÎNER À L'ESPRIT DE COMPASSION, LA BODHITCHITTA, LA PORTE D'ACCÈS POUR ENTRER DANS LE MAHAYANA, LA VOIE PRINCIPALE MENANT À L'ÉTAT DE L'ILLUMINATION


				La bodhitchitta est un esprit qui possède deux aspirations : le désir d'apporter directement des bienfaits à tous les êtres vivants sans exception, chaque jour, et, pour ce faire, le désir d'atteindre nous-même l'illumination. La bodhitchitta est un esprit qui désire spontanément atteindre l'illumination dans le seul but de libérer définitivement tous les êtres vivants de la souffrance. Lorsque nous faisons naître en nous cet esprit précieux, nous devenons un bodhisattva et nous sommes appelés fils ou fille de Bouddha. Puisque la bodhitchitta, cet esprit de compassion, nous ouvre la porte de la voie mahayana, elle est appelée porte d'accès pour entrer sur la voie mahayana.


				Pour parvenir à une réalisation de la bodhitchitta, nous avons besoin de faire des efforts pour la pratiquer. Il est impossible qu'un esprit aussi précieux se manifeste naturellement sans entraînement. Comment pouvons-nous la pratiquer ? Djé Tsongkhapa dit ceci :


				Sur la terre de l'équanimité, verse l'eau de l'amour et sème la graine de la compassion. À partir de ces choses, l'arbre médicinal de la bodhitchitta se manifestera.


				Ici, la terre de l'équanimité fait référence à l'amour affectueux observant tous les êtres vivants, l'eau de l'amour fait référence à l'amour qui chérit observant tous les êtres vivants, et l'arbre médicinal fait référence à la réalisation de la bodhitchitta.


				Il y a donc quatre étapes dans la pratique de la bodhitchitta :


				1.	La pratique de l'amour affectueux


				2.	La pratique de l'amour qui chérit


				3.	La pratique de la grande compassion


				4.	La pratique de la bodhitchitta proprement dite
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				COMMENT PRATIQUER L'AMOUR AFFECTUEUX


				Pour développer la réalisation de l'amour affectueux observant tous les êtres vivants, nous contemplons de la manière suivante.


				De manière générale, le tantra du yoga suprême est connu pour être la voie rapide permettant d'atteindre l'illumination mais, dans les soutras, c'est l'esprit spontané de compassion observant tous les êtres vivants qui est expliqué comme étant la voie rapide. Si nous avons cet esprit, alors grâce à son pouvoir, nous ne perdrons jamais un seul instant mais nous nous rapprocherons de plus en plus de l'accomplissement de l'illumination, à chaque instant du jour et de la nuit. Avec un tel esprit de compassion, nous serons comme le guéshé kadampa, Guéshé Tchékhawa : même si nous souhaitions aller dans les règnes de l'enfer dans notre prochaine vie, nous serions certains de renaître dans le pays pur de Bouddha grâce au pouvoir de notre karma pur et de notre esprit pur. Nous pensons :


				Tous les bouddhas précédents ont atteint l'état de l'illumination en dépendance de la réalisation de la compassion pour tous les êtres vivants, et il en sera de même pour tous les bouddhas à venir.


				Avoir obtenu cette vie humaine actuelle a pour but principal d'atteindre l'illumination. Par conséquent, je dois absolument atteindre l'illumination, la bouddhéité.


				Nous faisons naître en nous cette pensée avec force, puis nous pensons :


				Atteindre l'illumination dépend de la réalisation de la compassion, mais cela est impossible sans objet de compassion. Seuls les êtres vivants peuvent être cet objet.


				Par conséquent, pour moi, tous les êtres vivants sont mes guides spirituels qui me conduisent à la voie mahayana en agissant comme objets de ma compassion.


				Ce sont également toutes mes mères bienveillantes des vies précédentes.


				Comprenant et contemplant tout cela, du plus profond de notre cœur, nous faisons naître en nous un esprit qui se sent très proche, très chaleureux et très heureux à l'égard de tous les êtres vivants sans distinction. C'est l'amour affectueux pour tous les êtres vivants. Nous transformons notre esprit en cet amour affectueux et méditons dessus continuellement jusqu'à ce que nous développions un esprit qui se sent spontanément très proche, très chaleureux et très heureux à l'égard de tous les êtres vivants sans distinction. Lorsque nous développons cet amour affectueux, notre esprit est pénétré d'un amour pur pour tous les êtres vivants et ceci rend notre esprit paisible et équilibré, libéré de la colère et de l'attachement. Ainsi, cet amour affectueux est également appelé équanimité.


				Si sur notre conscience nous avons la terre de l'équanimité, c'est-à-dire l'amour affectueux observant tous les êtres vivants, il est très facile de développer les réalisations restantes de l'amour qui chérit, de la grande compassion et de la bodhitchitta. Des explications détaillées sur l'entraînement à l'amour qui chérit, à la grande compassion et à la bodhitchitta se trouvent dans le livre Un Bouddhisme moderne et dans d'autres textes du Lamrim.


				En résumé, le Lamrim, le Lodjong ainsi que l'étape de génération sont les préliminaires du mahamoudra. La pratique principale proprement dite du mahamoudra est une pratique de l'étape de réalisation. Le véritable mahamoudra est une réalisation supérieure de l'étape de réalisation : l'union de la grande félicité et de la vacuité, la claire lumière signification.


				Il y a deux manières de pratiquer le Lamrim et le Lodjong en tant que préliminaires du mahamoudra : l'une est détaillée et l'autre condensée. La pratique détaillée est effectuée selon les grands textes du Lamrim et du Lodjong, comme cela a été mentionné précédemment.


				La pratique condensée est effectuée selon La Prière des étapes de la voie, selon les prières de requête pour recevoir les bénédictions des étapes de la voie dans L'Offrande au guide spirituel, ou encore selon la prière de requête des étapes de la voie du soutra et du tantra qui se trouve dans Les Centaines de déités du Pays Joyeux selon le tantra du yoga suprême : le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa comme pratique préliminaire du mahamoudra.


				Nous faisons ces requêtes tout en méditant analytiquement sur le Lamrim, le Lodjong, l'étape de génération et l'étape de réalisation. Par exemple, nous pouvons comprendre la manière condensée de pratiquer la bodhitchitta à partir du verset de L'Offrande au guide spirituel :


				Pour le bien de tous les êtres mères sensibles,


				Je deviendrai la déité guide spirituel,


				Puis conduirai chaque être sensible


				Jusqu'à l'état suprême de la déité guide spirituel.


				C'est la manière de faire naître la bodhitchitta selon le tantra du yoga suprême. Dans la ligne « Je deviendrai la déité guide spirituel », la déité guide spirituel est notre déité guide spirituel personnelle. Pour les pratiquants kadampas modernes, leur déité guide spirituel est Gourou Hérouka. Il en est ainsi parce que leur pratique principale du tantra du yoga suprême est la pratique de Hérouka Père et Mère. Par la contemplation de la signification du verset précédent, nous faisons naître en nous l'esprit de bodhitchitta selon le tantra du yoga suprême et méditons dessus.


				LE DEUXIÈME GRAND GUIDE PRÉLIMINAIRE : NOUS ENTRAÎNER À LA PRATIQUE DE LA PURIFICATION, LA PORTE D'ACCÈS POUR PURIFIER LES ACTIONS NON VERTUEUSES ET LES OBSTRUCTIONS


				En résultat des actions non vertueuses consistant à rejeter la valeur de Bouddha, du dharma et de la sangha dans des vies précédentes, les animaux n'ont aucune possibilité d'écouter le dharma ni de le pratiquer.


				Nous, les êtres humains, avons cette possibilité mais la grande majorité d'entre nous ne s'intéresse pas au dharma. Quant à ceux qui manifestent un certain intérêt, lorsqu'ils écoutent le dharma, ils ont du mal à en comprendre la signification, lorsqu'ils contemplent, ils ne ressentent pas de joie, et lorsqu'ils méditent, ils ne parviennent pas à des réalisations. Ils font l'expérience de tant d'obstacles extérieurs et intérieurs qu'ils sont incapables de pratiquer le dharma avec pureté. Tout cela est également le résultat des actions non vertueuses consistant à rejeter la valeur de Bouddha, du dharma et de la sangha dans leurs vies précédentes.


				Les actions non vertueuses sont les causes principales de toutes nos souffrances, dans cette vie-ci et dans nos innombrables vies futures. Tout particulièrement, ce sont les obstacles principaux qui nous empêchent d'atteindre des réalisations du dharma. Il est donc certain que nous avons besoin de les purifier par la pratique de la purification. Bouddha a enseigné de nombreuses méthodes permettant de purifier les actions non vertueuses, les chutes morales et les engagements rompus, mais la méthode suprême est la pratique de la méditation et de la récitation de Vajrassattva. Cette pratique est une méthode scientifique permettant de purifier notre esprit et de le transformer, d'un état impur à un état pur, en utilisant la technologie tantrique.


				Tous les bouddhas apparaissent spécifiquement sous la forme de Vajrassattva pour purifier l'esprit des êtres vivants. Pour cette raison, la pratique de la méditation et de la récitation de Vajrassattva est supérieure aux autres pratiques de purification. Nous pratiquons la méditation et la récitation de Vajrassattva en suivant la sadhana, la prière rituelle pour atteindre l'état de Vajrassattva. Une pratique simple et essentielle pour atteindre l'état de Vajrassattva se trouve dans la troisième partie de ce livre.


				Dans cette pratique de purification, il est extrêmement important de pratiquer sincèrement les quatre pouvoirs d'opposition, à savoir le pouvoir du regret, le pouvoir de la confiance, le pouvoir de la force d'opposition et le pouvoir de la promesse. Des explications détaillées de ces quatre pouvoirs se trouvent dans les livres La Voie joyeuse et Le Vœu du bodhisattva.


				LE TROISIÈME GRAND GUIDE PRÉLIMINAIRE : NOUS ENTRAÎNER À LA PRATIQUE DE L'OFFRANDE DE MANDALA, LA PORTE D'ACCÈS POUR ACCUMULER LA COLLECTION DE MÉRITE ET ATTEINDRE LE PAYS PUR DE L'ILLUMINATION


				De manière générale, la pratique de l'accumulation de la collection de mérite est très vaste. Toutefois, dans ce contexte, donner une explication séparée de la pratique de l'offrande du mandala a une grande signification. Mandala désigne ici le pays pur d'un bouddha généré grâce au pouvoir d'une imagination correcte.


				La pratique de l'offrande de mandala est une méthode scientifique permettant d'atteindre le pays pur d'un bouddha. Elle contient la pratique des quatre puretés absolues mentionnées dans des enseignements tantriques : la pureté absolue des mondes, du corps, des plaisirs et des activités. Pour les pratiquants qualifiés, cette pratique de l'offrande de mandala est très profonde et très puissante, et les accomplissements sont atteints rapidement. Pour cette raison et afin de montrer l'exemple aux autres, Djé Tsongkhapa fit de l'offrande de mandala l'une de ses pratiques principales.


				Comment offrons-nous le mandala ? Nous faisons cesser l'apparence de mondes impurs, de leurs habitants et de leurs plaisirs grâce à une imagination correcte, et croyons que chaque apparence de mondes, de leurs habitants et de leurs plaisirs, apparaît sous la forme de mondes, d'habitants et de plaisirs du pays d'un bouddha. De cette manière, nous générons un nouveau pays pur d'un bouddha grâce à notre imagination correcte et nous offrons ce nouveau pays pur d'un bouddha à l'assemblée des déités de la déité guide spirituel. L'objet principal de l'offrande, la déité guide spirituel, est Gourou Hérouka. C'est également notre guide spirituel, Djé Tsongkhapa et Bouddha Shakyamouni. Il est donc appelé Gourou Soumati Bouddha Hérouka.


				En résumé, offrir le mandala c'est offrir un pays pur généré grâce au pouvoir d'une imagination correcte. Il n'y a aucune différence entre offrir un pays pur généré grâce au pouvoir d'une imagination correcte et offrir un véritable pays pur : les deux sont de simples apparences à l'esprit. Si nous avons un esprit pur, les deux existent et si nous n'avons pas un esprit pur, ni l'un ni l'autre n'existent.


				Il est dit qu'une personne ayant une grande foi qui pratique continuellement le tantra avec une imagination correcte peut facilement accomplir des réalisations tantriques. Parfois, nous voyons des personnes qui ont de la foi, qui paraissent extérieurement inintéressantes, bêtes et peu instruites, mais qui en réalité ont atteint des réalisations tantriques avancées grâce à la force d'une grande foi et de l'imagination. Par exemple, le guéshé kadampa Djayoulwa passait tout son temps au service de son guide spirituel et n'avait pas le temps d'écouter beaucoup d'enseignements du dharma, ni de méditer. Toutefois, ses pratiques de la foi et de l'imagination correcte étaient extrêmement puissantes et, en résultat, il atteignit des réalisations avancées. Ce fait était bien connu des érudits de l'époque.


				Il n'y a pas de pays pur qui existe du côté de l'objet ; le pays pur est simplement une apparence à un esprit pur. De la même manière, il n'y a pas de monde impur qui existe de son propre côté ; un monde impur est simplement une apparence à un esprit impur.


				Si notre esprit est impur, nous sommes un être impur, et si notre esprit est pur, nous sommes un être pur. Dans Ornement pour la réalisation claire, Bouddha Maitréya dit :


				Les mondes impurs se développent parce que les êtres vivants sont impurs. Cela prouve que nous pouvons accomplir un monde pur, le pays pur d'un bouddha, en devenant nous-même un être pur.


				Ceci montre clairement que si nous voulons véritablement naître dans un pays pur, nous devons absolument purifier notre esprit et le rendre pur et propre. Tous les jours nous nettoyons notre corps en considérant que c'est important. Pourtant, n'est-il pas bien plus important de rendre notre esprit propre et pur afin de pouvoir tout connaître comme étant pur, y compris le monde ?


				Comment accomplir le pays pur d'un bouddha ? Grâce au pouvoir de la foi et de l'imagination correcte, nous faisons cesser toutes nos apparences d'un monde animé et inanimé impur, et nous générons toutes nos apparences en tant que monde animé et inanimé pur. Si nous méditons continuellement sur cette génération, alors, grâce à cette pratique, notre esprit deviendra pur et ainsi nous deviendrons un être pur. De cette manière, nous pourrons atteindre le pays pur d'un bouddha.


				La pratique qui vient d'être expliquée et qui permet d'atteindre le pays pur d'un bouddha est incluse dans la pratique de l'offrande de mandala. Naître dans le pays pur d'un bouddha en dépendance de cette pratique est presque semblable au fait de devenir un bouddha dans un but personnel.


				Nous pouvons comprendre une explication générale détaillée de la manière d'offrir le mandala à partir des explications claires données dans les textes du Lamrim.


				LE QUATRIÈME GRAND GUIDE PRÉLIMINAIRE : NOUS ENTRAÎNER AU YOGA DU GUIDE SPIRITUEL, LA PORTE D'ACCÈS POUR RECEVOIR DES BÉNÉDICTIONS


				L'Offrande au guide spirituel, ou Lama Tcheupa, est communément considérée comme étant le yoga du guide spirituel, qui est la pratique préliminaire du mahamoudra. Elle fut composée par le premier Pantchèn Lama, Lossang Tcheukyi G'yaltsèn, qui était une émanation de Bouddha Amitabha apparaissant sous forme humaine. La manière de pratiquer ce yoga du guide spirituel est expliquée dans le livre Grand Trésor de mérite, un commentaire à L'Offrande au guide spirituel.


				Le yoga du guide spirituel Les Centaines de déités du Pays Joyeux, qui est extrait de l'Écriture Émanation Gandèn, peut également être utilisé comme pratique préliminaire du mahamoudra. Ceci n'est pas aussi connu et sa compréhension nécessite de recevoir des instructions provenant des guides spirituels de la Lignée Orale Gandèn.


				Le yoga du guide spirituel Les Centaines de déités du Pays Joyeux se pratique de deux manières : selon le soutra et selon le tantra du yoga suprême. Ces pratiques diffèrent dans la manière de visualiser l'être d'engagement principal du champ de mérite. Selon le tantra du yoga suprême, l'être d'engagement principal du champ de mérite se visualise sous la forme de Djé Tsongkhapa, avec Bouddha Shakyamouni en son cœur et Hérouka Père et Mère en son cœur. Cet être principal du champ de mérite est appelé Gourou Soumati Bouddha Hérouka. Dans ce contexte, le terme Gourou fait référence à notre propre guide spirituel racine, Soumati fait référence à Lossang Dragpa (le nom d'ordination de Djé Tsongkhapa) et Bouddha fait référence à Bouddha Shakyamouni.


				Nous pouvons comprendre cela grâce à l'explication suivante. Bouddha Shakyamouni, bien qu'il apparaisse sous un aspect différent, est en réalité Conquérant Vajradhara Hérouka ; Djé Tsongkhapa, bien qu'il apparaisse sous un aspect différent, est en réalité Bouddha Shakyamouni ; et notre guide spirituel, bien qu'il apparaisse sous un aspect différent, est en réalité Djé Tsongkhapa. Ces guides spirituels sont simplement une même personne apparaissant sous différents aspects, comme un acteur pourrait apparaître sous différents aspects en jouant différents rôles, alors qu'en réalité c'est la même personne. En reconnaissant notre guide spirituel de cette manière et en pratiquant ensuite ce yoga du guide spirituel, nous recevrons très rapidement de puissantes bénédictions. Ceci est prouvé par l'expérience d'un grand nombre de pratiquants, y compris moi-même.


				Comme indiqué précédemment, ce yoga du guide spirituel selon le tantra du yoga suprême diffère de celui du soutra principalement dans la visualisation de l'être d'engagement principal du champ de mérite ; il n'y a pas de différence dans les autres pratiques, depuis inviter les êtres de sagesse jusqu'à dédier la vertu. La pratique de ce yoga du guide spirituel est une instruction très bénie et facile à pratiquer. Nous pouvons donc l'utiliser comme pratique préliminaire pour le mahamoudra dans toutes nos séances.


				Quelle relation y a-t-il entre la pratique du mahamoudra et ses quatre grands guides préliminaires ? La pratique du mahamoudra est comme une voiture possédant quatre roues. En nous fiant à cette voiture, nous pouvons voyager rapidement jusqu'à la terre de l'union de la bouddhéité. Les quatre préliminaires sont comme les quatre roues de la voiture. Si l'une des roues vient à manquer, la voiture ne pourra pas fonctionner et, de la même manière, si l'un des quatre préliminaires vient à manquer, nous ne pourrons pas voyager jusqu'à la terre de bouddha en pratiquant le mahamoudra.


				Par conséquent, il est très important de faire de grands efforts pour pratiquer les quatre grands guides préliminaires si nous désirons véritablement atteindre la libération définitive des souffrances du samsara et connaître la félicité ultime de l'illumination en nous en remettant à la pratique du mahamoudra. Les pratiques préliminaires ont pour fonction principale d'accumuler du mérite, de purifier les non-vertus et de recevoir des bénédictions. C'est pourquoi nous avons besoin de les pratiquer chaque jour au cours de nos activités quotidiennes, lorsque nous ne sommes pas en séance de méditation.


				Généralement, mener à terme les quatre grands guides préliminaires signifie que, dans la pratique du refuge nous accumulons, ou collectons, cent mille prières de refuge ; dans la pratique de la méditation et de la récitation de Vajrassattva, nous accumulons cent mille mantras de Vajrassattva ; dans la pratique des offrandes de mandala, nous accumulons cent mille offrandes de mandala ; et dans la pratique du yoga du guide spirituel, nous accumulons cent mille prières de requête Migtséma. Des lignes directrices indiquant comment pratiquer les quatre grands guides préliminaires du mahamoudra se trouvent en Annexe I.


				Les Centaines de déités du Pays Joyeux selon le tantra du yoga suprême se pratique de la manière suivante. Nous commençons par réciter ce qui suit tout en contemplant la signification :


				Dans l'espace devant moi apparaît mon guide spirituel racine, Gourou Soumati Bouddha Hérouka, entouré de tous les bouddhas des dix directions.


				Nous méditons brièvement sur ces objets de refuge et ces êtres d'engagement du champ de mérite, générés grâce au pouvoir d'une imagination correcte. Puis, nous contemplons et faisons la promesse suivante :


				Ô guides spirituels, bouddhas et bodhisattvas, s'il vous plaît écoutez-moi.


				Moi-même et tous les êtres mères vivants, aussi vastes que l'espace,


				À partir de maintenant et jusqu'à ce que nous atteignions l'illumination,


				Cherchons refuge en les trois précieux joyaux – Bouddha, le dharma et la sangha.


				En récitant cette promesse trois fois, nous prenons les vœux du refuge mahayana.


				Puis, nous contemplons et nous pensons :


				Pour le bien de tous les êtres mères sensibles,


				Je deviendrai la déité guide spirituel,


				Puis conduirai chaque être sensible


				Jusqu'à l'état suprême de la déité guide spirituel.


				En récitant cette promesse trois fois, nous faisons naître en nous la bodhitchitta et prenons le vœu du bodhisattva selon le tantra du yoga suprême.


				Puis nous récitons :


				Du cœur du protecteur des centaines de déités du Pays Joyeux,


				Au sommet d'un amoncellement de nuages onctueux, blancs et frais,


				Omniscient Lossang Dragpa, roi du dharma,


				S'il te plaît, viens en ce lieu avec tes fils.


				Nous pensons que les êtres de sagesse que nous avons invités se dissolvent dans les êtres d'engagement et qu'ils deviennent inséparablement un.


				Puis nous récitons les versets restants de la manière habituelle tout en contemplant leur signification, depuis « Dans l'espace devant moi, sur un trône de lions, sur un lotus et une lune, [...]» jusqu'aux prières pour dédier la vertu incluses. Nous faisons ensuite une offrande de mandala, longue ou courte. Puis, nous récitons la prière de requête Migstéma selon le tantra du yoga suprême sept fois ou plus.


				Ensuite, nous méditons brièvement sur le Lamrim, le Lodjong et les deux étapes du tantra du yoga suprême, en récitant la prière de Requête au Seigneur de toutes les lignées (voir page 81). Nous ne nous contentons pas seulement de réciter les mots, mais nous portons notre attention sur la signification de chaque étape de la voie avec une puissante concentration. Si nous faisons cela chaque jour au cours de deux, trois ou quatre séances, alors, grâce à la force de cette méditation, nous développerons rapidement les réalisations de la totalité du Lamrim du soutra et du tantra. C'est un conseil très important que nous gardons dans notre cœur.


				Après cela, nous récitons :


				Ô glorieux et précieux guide spirituel racine,


				S'il te plaît, prends place sur le siège de lotus et de lune en mon cœur.


				S'il te plaît, prends soin de moi dans ta grande bonté,


				Et accorde-moi les bénédictions de ton corps, de ta parole et de ton esprit.


				À la suite de cette requête, tous les bouddhas des dix directions dans l'espace devant nous fondent en lumière et se dissolvent en Djé Tsongkhapa. Djé Tsongkhapa fond à son tour en lumière et se dissout en Bouddha Shakyamouni en son cœur. Puis, Bouddha Shakyamouni fond en lumière et se dissout en Hérouka en son cœur.


				Ravi, Gourou Hérouka vient au sommet de notre tête et se place au centre de la roue de canaux du sommet de notre tête. Son corps émet des lumières qui bénissent les canaux, les vents et les gouttes au sommet de notre tête.


				Puis, nous récitons :


				Ô glorieux et précieux guide spirituel racine,


				S'il te plaît, prends place sur le siège de lotus et de lune en mon cœur.


				S'il te plaît, prends soin de moi dans ta grande bonté,


				Et accorde-moi les accomplissements communs et suprêmes.


				À la suite de cette requête, Gourou Hérouka vient à notre gorge et se place au centre de la roue de canaux de notre gorge. Son corps émet des lumières qui bénissent les canaux, les vents et les gouttes à notre gorge.


				Puis nous récitons :


				Ô glorieux et précieux guide spirituel racine,


				S'il te plaît, prends place sur le siège de lotus et de lune en mon cœur.


				S'il te plaît, prends soin de moi dans ta grande bonté,


				Et reste présent jusqu'à ce que j'atteigne l'essence de l'illumination.


				À la suite de cette requête, Gourou Hérouka vient en notre cœur et demeure au centre de notre roue de canaux du cœur. Son corps émet des lumières qui bénissent les canaux, les vents et les gouttes en notre cœur.


				Puis, l'esprit de claire lumière de grande félicité de Gourou Hérouka se mélange inséparablement à notre esprit. Grâce à la force de cela, notre esprit devient par nature l'esprit de claire lumière de la grande félicité, de Hérouka. De cette manière, nous générons notre esprit en l'esprit de Hérouka, en le mélangeant à l'esprit de Hérouka grâce à une imagination correcte. Nous avons besoin de nous souvenir que les réalisations tantriques peuvent s'accomplir grâce à une imagination correcte. Nous pensons :


				Mélanger mon esprit à l'esprit de Hérouka est une méthode puissante pour purifier définitivement mes apparences et mes conceptions ordinaires. Je maintiendrai cette expérience jour et nuit.


				LA PRATIQUE PROPREMENT DITE DU MAHAMOUDRA


				Le mahamoudra proprement dit a deux parties : la grande félicité, expliquée dans le tantra, et la vacuité, expliquée dans le soutra. L'union de cette félicité et de la vacuité est le véritable mahamoudra.


				Lorsque par la force de la méditation, notre esprit de grande félicité devient un avec la vacuité, ceci est l'union de la grande félicité et de la vacuité. Au cours d'une transmission de pouvoir du tantra du yoga suprême, lorsque nous recevons la quatrième transmission, la transmission du verbe, le guide spirituel explique verbalement la signification de l'union, d'où le nom transmission du verbe. Bien que nous entendions tous cette instruction verbale provenant du guide spirituel, beaucoup ne comprennent rien, parce que cette union est très subtile et très profonde.


				La grande félicité est atteinte en appliquant habilement les méthodes de l'étape de réalisation, par exemple en pénétrant le corps vajra, méthode expliquée plus loin en détail.


				La vacuité est la véritable nature de tous les phénomènes ; c'est un objet profond et très riche de sens. Il est impossible d'atteindre la libération définitive de toute souffrance sans comprendre la véritable signification de la vacuité. Toutefois, puisqu'il n'est pas facile de comprendre la véritable signification de la vacuité, beaucoup de personnes rejettent la valeur de cette compréhension. L'esprit de nombreuses personnes est totalement confus par rapport à la vacuité. Nous avons donc une chance inouïe de pouvoir trouver dans les enseignements de Djé Tsongkhapa une explication complète, claire et sans erreur de la signification de la vacuité.


				La pratique proprement dite du mahamoudra comporte cinq étapes :


				1.	Après avoir identifié notre propre esprit, méditer sur le calme stable


				2.	Après avoir réalisé la vacuité, méditer sur la vision supérieure


				3.	Méditer sur le canal central, le yoga du canal central


				4.	Méditer sur la goutte indestructible, le yoga de la goutte


				5.	Méditer sur le vent indestructible, le yoga du vent


				Il est nécessaire de savoir que nous avons besoin d'identifier correctement notre propre esprit, notre propre corps et notre propre moi, je. Depuis des temps sans commencement, nous nous sommes trompés sur la manière d'identifier notre moi, je. Nous croyons que notre moi, je que nous voyons habituellement est notre moi, je. Cette croyance est ignorance, car le moi, je que nous voyons habituellement n'existe pas. Ceci est expliqué en détail plus loin. En raison de cette ignorance, nous développons et faisons l'expérience de différentes sortes d'apparences fausses et, à cause de cela, nous éprouvons différentes sortes de souffrances et de problèmes, en tant qu'hallucinations, tout au long de cette vie-ci et vie après vie, sans fin. Par contre, si nous identifions notre moi, je comme étant une simple apparence qui n'est pas autre que la vacuité de tous les phénomènes (la simple absence de tous les phénomènes que nous percevons habituellement), notre apparence fausse s'amenuisera et finira par cesser complètement. Nous connaîtrons alors automatiquement le bonheur ultime de l'illumination.
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